
septemt>re LU , Jes avocats ae 
lanesthésiste de Besançon ont 
formalisé une seconde de­
mande de mise en liberté, qui 
sera examinée le 16 juin 2026. 

D
ans l'attente de son 
procès en appel, Fré­
déric Péchier ne veut 

pas rester en prison, et ce n'est 
pas un scoop. Condamné à la 
réclusion criminelle à perpé­
tuité en décembre dernier, 
l'anesthésiste de Besançon 
répudié depuis par le conseil 
national de l'ordre des méde-· 
cins - ne cesse de clamer son 
innocence. S'il a finalement 
admis l'existence ,de certains 
des 30 empoisonnements de 
patients retenus par la justice, 
le DrPéchier répète que la po­
lice se trompe quant à l'identi­
té du tueur en série., et martèle 
qu'il n'a, lui, commis aucun 
crime. 

Sans surprise, en cohérence 
avec leur stratégie procédura­
le, ses avocats ont récemment 

Alsace 

sançon, aec1s1on conTonee ce 
12 mai par un arrêt de la Cour 
de cassation. Une fin de non­
recevoir qui ne décourage 
donc pas la défense de Frédé­
ric Péchier. 

• Examinée lel6juin
L a  n o u v e l l e  r e q u ê t e  d e

l'anesthésiste sera examinée 
'ce 16 juin, cette fois par les ju­
ges de la chambre de l'instruc­
tion de Lyon, où devra être re­
jugé le mis en cause. Selon nos 
informations, l'ouverture de 
ce procès en appel tant atten­
du est envisagée en septem­
bre 2027. Cette date, évoquée 
dan� différents échanges en­
tre les différentes parties du 
procès, reste à officialiser. « Il 
ne s'agit en l'état que d'une an­
ticipation, le planning des ses­
sions d'assises pour l'année 
2027 n'était pas encore arrê­
té », précise la cour d'appel de 
Lyon. 

Trente assassinats ou tentati­
ves d'assassinat à examiner, 

Frédéric Péchier a comparu libre lors de son premier 
procès à Besançon, en décembre 2025, et aimerait 
bénéficier du même statut en 2027 à Lyon. Photo Willy Graff 

trois mois de débats, 200 par­
ties civiles, 150 experts, une 
cinquantaine d'avocats, de 
nombreux journalistes et un 
public forcément curieux ... 
La salle d'assises principale du 
palais de justice lyonnais est­
elle adaptée pour accueillir un 
tel événement judiciaire? 
Rien ne le garantit. « La déter­
mination de la salle d'audien­
ce, qui implique une analyse 

des capacités bâtimentaires de 
la cour d'appel, et de la recher· 
che de sites extérieurs, est en 
cours d'étude », indique-t-on 
sobrement du côté de Lyon. 

Logé à Ja même enseigne 
que ... Klaus Barbie ?

L'une des pistes possibles ? 
Aménager une estrade sur 
mesure dans l'immense et su· 
perbe hall du tribunal, joyau 

Jura 

Lynx tué à coups·de bâton: la femme 
devra verser plus de 30 000 € 

Un accident n 

forêt de Chau 

Mardi matin 26 mai, pom­
piers et gendarmes sont 
intervenus sur un étrange 
accident de la circulation en 
forêt de Chaux. Vers 7 h, le 
dispositif d'appel automatis( 
embarqué à bord du véhicu­
le a déclenché l'alerte. Les 
sapeurs-pompiers n'ont pu 
que constater le décès du 
conducteur : un homme âgé 
de 33 ans. Une enquête est 
ouverte pour tenter de corn· 
prendre ce qu'il s'est passé. 

Vendredi 18 octobre 2024, une 
habitante de Niederbronn-les­
Bains (Bas-Rhin) tuait à coups 
de bâton un jeune lynx femel­
le qui sëtait introduit dans 
son poulailler. Ille a été jugée 
devant le tribunal judiciaire 
de Strasbourg le 27 mars. Le 
délibéré vient d'être rendu : la 
prévenue est condamnée à 
une peine de trois mois de 
prison avec sursis. 

V 
endredi 18 octobre 2024 
vers9h, unepassantefil­
me un jeune lynx qui di­

vague dans un parc de Nieder­
bronn -les -Bains. « C 'étài t 
impressionnant ... même si, au 
départ, j'ai cru voir un gros 
chat ! », confie-t-elle. Elle poste 
sa vidéo sur les réseaux sociaux. 
Uneheureplustard, unefemme 
de 63 ans frappe à coups de bâ­
ton un animal qui venait de s'in­
troduire dans son poulailler et 
avait pris dans sa gueule une de 
ses poules .domestiqües. « Pour 
moi, c'était un chat», a-t-elle té­
moigné le 27 mars devant le tri­
bunal judiciaire de Strasbourg 
où elle étaitjugée pour destruc­
tion illicite d'une espèce anima­
le non domestique protégée. 

D'origine thaïlandaise, en 
France depuis 1999, la prévenue 
a indiqué ne pas connaître l'es­
pèce. Après les coups, elle avait 
isolé la bête et prévenu la police 

Lajeune femelle lynx filmée 
au minigolf de Niederbronn­
les-Bains. Photo Marion Gilger 

municipale qui s'était mise en 
contact avec des associations de 
protection de la-faune. Condui­
te à une clinique vétérinaire, la 
jeune lynx femelle de 4 mois dé­
cédait vers 14 h. L'autopsie révé­
lait deux fractures du crâne et 
l'œil droit sorti de son orbite. 

« Nous avons beaucoup de mal 
à garantir un statut de conser­
vation favorable à cette espè­
ce», expliquait un des princi­
paux acteurs de terrain Claude 
Kurtz, de l'association Faucon 
Pèlerin Lynx. « Chaque individu 
compte», insistait Sandrine Far­
ny, chargée de mission anima­
tion du plan régional en faveur 
du lynx au sein du parc naturel 
régional des Vosges du Nord, 
soulignant la fertilité faible de 
l'espèce - en moyenne deux 
chatons par portée -et les nom-

breuses collisions avec des vé­
hicules le plus souvent fatales. 
Un lynx sauvage peut vivre jus­
qu'à 14 ans. Me Juliette Isaac, 
conseil de la mise en cause indi­
quait que 50 % des jeunes lynx 
décèdent avant leur émancipa­
tion, à l'âge de 10 mois. Il reste 
une dizaine de lynx dans les 
Vosges pour 150 individus au 
total en France. 

Selon l'article L415-3 du Code 
de l'environnement, la destruc­
tion d'une espèce animale pro­
tégée est passible de 3 ans d'em­
prisonnement et 150 000 € 
d'amende. La procureure Pris­
cille Caz�ux avait requis une 
peined'avertissementde4 mois 
de prison avec sursis ainsi que la 
diffusion dujugement à ses frais 
sur le site internet de l'Office de 
la biodiversité. Le 20 mai, la  
femme qui avait  porté  des 
coups de bâton à l'animal a été 
condamnée à 3 mois de prison 
avec sursis. Elle devra payer 
l 000 € au titre du préjudice mo­
ral à l'association groupe d'étu­
de et de protection des mammi­
fères, à l'association Alsace
nature, à One voice, 800 € à l'as­
sociation Robin des bois, 500 €
à la SPA de Mulhouse. 25 000 €
au titre du préjudice écologique
p our le  centre  Athenas et
2 000 € en guise du préjudice
moral.
•Cél.L.

I 
1 devait être environ 7 h, c1 
mardi matin, lorsque le: 
pompiers ont été alerté: 

qu'µn véhicule se trouvait e1 
fâcheuse posture, en plein mi 
lieu de la forêt de Chaux. C'es 
le dispositif de sécurité embar 
qué E-Call qui a déclenché au 
tomatiquement l'alerte et qui , 
permis aux secours de dispose: 
de la géolocalisation précise d1 
l'accident. 

Collision en pleine ligne 
droite 

À leur arrivée sur les lieux, le: 
sapeurs-pompiers ont décou 
vert une voiture, en pleine li 
gne droite, fracassée contr• 
l'une des sept colonnes d'orien 
tation que compte la route di 
Grand-Contour ou « route de 
Colonnes », comme est locale 
ment nommé cet axe forestie 
qui traverse la forêt de Chaux 
L'homme était seu.l à l'intérieu 


